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Peter Brack (52 ans) dirige avec sa femme Therese depuis 
2003 l’entreprise Peter Brack, Technique agricole, sylvicole et 
communale à Aedermannsdorf (SO). Quatre mécaniciens, 
deux personnes en formation de mécanicien en machines 
agricoles et deux collaborateurs à temps partiel travaillent 
dans l’entreprise. Depuis début 2018, Peter Brack est pré-
sident de branche de la technique agricole au sein de l’AM 
Suisse Soleure et s’occupe avec sa femme du Secrétariat. Le 
couple a deux enfants adultes, qui suivent une formation res-
pectivement une formation continue.

Peter Brack (52) führt mit seiner Frau Therese 
seit 2003 die Firma Peter Brack, Agro-, Forst- und 
Kommunaltechnik in Aedermannsdorf (SO). Im 
Betrieb arbeiten vier Mechaniker, zwei Lernende 
Landmaschinenmechaniker und zwei Teilzeitmit-
arbeiter. Peter Brack ist seit Anfang 2018 Fachprä-
sident Landtechnik im AM Suisse Solothurn. Da-
neben besorgt er mit seiner Frau das Sekretariat. 
Sie haben zwei Kinder in Aus- und Weiterbildung.

L’entreprise de Peter Brack est installée 
directement au bord de la route canto-
nale entre Balsthal et Moutier, dans la 
petite zone industrielle « Eisenhammer 
» un peu à l’extérieur d’Aedermannsdorf. 
La région – le district Thal – est essentiel-
lement rurale. Des prés et prairies en-
tourent les villages et quelques fermes 
sont disséminées jusqu’à 1200 m d’alti-
tude sur les hauteurs du Jura.
Peter Brack et sa femme Therese ont tous 
les deux grandi à Alchenstorf près de 
Berthoud. Il a fait son apprentissage de 
mécanicien en machines agricoles chez 
le père de Markus Roth à Rüedisbach. 
En 1992, il a réussi sa maîtrise et à la fin 
de la même année, il a emménagé dans 
le district Thal pour diriger l’entreprise 
de Heinz Frei dans le domaine des ma-
chines agricoles. En 2003, il s’est installé 
avec sa femme Therese, un mécanicien 
et deux apprentis dans sa propre entre-
prise. En 2006, il a monté son atelier à 
l’actuel emplacement à Eisenhammer. 
Aujourd’hui, il emploie quatre méca-
niciens, deux travailleurs à temps par-
tiel et deux apprentis mécaniciens en 
machines agricoles. Tous ses collabora-
teurs, sauf un, ont effectué leur forma-
tion dans son entreprise. 
Le climat plutôt rude et les sols calcaires 
de la région sont favorables pour les 
cultures fourragères. Par conséquent, 
Peter Brack s’occupe avec ses collabo-
rateurs des nombreuses machines de 
fenaison. La technique d’affourage est 
très importante et les remorques mélan-
geuses et les chargeurs sont de plus 
en plus demandés. Les nombreuses 
parcelles en pente requièrent des ma-
chines et motofaucheuses plus légères. 
Certaines fermes sont des exploitations 
pastorales, leurs animaux paissent pen-
dant de longues périodes sur des prés 
situés en altitude. La lutte constante 
contre l’envahissement des prairies et 

des prés par des buissons est fastidieuse 
et s’effectue essentiellement avec des 
motofaucheuses.
Les vastes forêts sur les pentes du Jura 
appartiennent en majorité à diverses 
bourgeoisies et sont entretenues par 
leurs entreprises forestières. Par consé-
quent, Peter Brack a dans son assorti-
ment, outre des tronçonneuses, égale-
ment des machines professionnelles, 
des treuils et des tracteurs forestiers. 
Le secteur communal représente égale-
ment une branche importante dans l’en-
treprise. Une grande partie de la popu-
lation active se rend sur le Plateau pour 
travailler et dépend, surtout en hiver, du 
bon entretien des routes. À la maison, 
les habitants s’occupent de leur jardin 
et pour répondre à leurs besoins, Peter 
Brack possède un assortiment de robots 
tondeuses et autres appareils à moteur 
et les appareils à accus sont de plus en 
plus apréciés.
Les tracteurs occupent bien entendu 
une place importante dans l’entreprise. 
Quand Peter Brack a ouvert son entre-
prise, les clients sont arrivés chez lui 
avec leurs nombreuses marques, mais 
peu à peu il a réussi à les convaincre de 
passer à ses marques CASE-IH et Steyr. 
Lui et ses collaborateurs possèdent le 
savoir-faire spécifique à ces marques et 
disposent des appareils de diagnostic 
adéquats. Les véhicules Aebi et les équi-
pements-outils sont une de leurs spécia-
lités. Il a été pendant dix ans membre du 
conseil des concessionnaires Aebi et a 
su apporter son expérience au dévelop-
pement des produits. De plus, il connaît 
la conception du fabricant et peut la 
transmettre à ses clients. Grâce à son 
excellente connaissance des appareils, 
il s’occupe de clients Aebi bien au-delà 
de la frontière linguistique. 
Depuis sa création, l’entreprise a été 
membre de l’USM, aujourd’hui AM 

En visite chez Peter Brack

Suisse. Cependant, outre de payer sa cotisation de membre et 
d’envoyer ses apprentis en formation, il n’a pas entretenu de 
lien particulier avec l’Association. Jusqu’au jour où le Comité 
de l’association de branche et professionnelle régionale lui a 
demandé s’il voulait s’occuper du Secrétariat. Ce qu’il a fait et 
quand Franz Jäggi, président de branche de la technique agri-
cole, est parti à la retraite, il lui a succédé début 2018. Actuelle-
ment Therese s’occupe des travaux de secrétariat. L’AM Suisse 
Soleure compte 32 entreprises de construction métallique 
et 15 entreprises de technique agricole. Les conditions géo-
graphiques du canton de Soleure font que certains membres 
sont affiliés à AM Suisse Nord-Ouest. Malgré cette situation, 
les entreprises de construction métallique trouvent assez de 
personnes à former pour maintenir le site de l’école profes-
sionnelle à Olten et pour les CIE de la technique agricoles, les 
apprentis se rendent à Aarberg. Les manifestations organisées 
par l’association servent, outre à la cohésion entre les entre-
prises de construction métallique et de technique agricole, 
également à la formation continue sur des thèmes d’actua-
lité. Le prochain séminaire est consacré à la promotion de la 
relève : alors que les entreprises de construction métallique 
peinent depuis quelques années déjà à recruter des apprentis, 
la tendance commence à se manifester aussi chez les mécani-
ciens en machines agricoles. 
Pour Peter et Therese Brack les moments de loisirs sont plutôt 
rares. Cependant, « Une semaine de ski par année est impé-
rative » souligne Therese. Il leur arrive aussi d’effectuer spon-
tanément une randonnée dans le Jura. Leurs deux enfants 
adultes sont en formation respectivement en formation conti-
nue.   �

Rob Neuhaus
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Zu Besuch bei Peter Brack

Der Betrieb von Peter Brack liegt direkt an der Kantons-
strasse zwischen Balsthal und Moutier im kleinen Indus-
trieviertel «Eisenhammer» etwas ausserhalb von Aeder-
mannsdorf. Die Gegend – der Bezirk Thal – ist von der 
Landwirtschaft geprägt, rund um die Dörfer liegen ausge-
dehnte Wiesen und Weiden. Einzelne Bauernhöfe liegen 
verstreut bis auf über 1200 m ü. M. auf den Jurahöhen. 

Peter Brack und seine Frau Therese sind beide in Alchen-
storf in der Nähe von Burgdorf aufgewachsen. Er lernte 
Landmaschinenmechaniker bei Markus Roths Vater in 
Rüedisbach. 1992 erlangte er das Meisterdiplom und 
Ende desselben Jahres zog er in den Bezirk Thal, um im 
Unternehmen von Heinz Frei den Landmaschinenbereich 
zu leiten. Im Jahr 2003 machte er sich mit Therese, einem 
Mechaniker und zwei Lernenden selbständig. 2006 zog er 
die Werkstatt am jetzigen Standort in Eisenhammer auf. 
Heute arbeiten vier Mechaniker, zwei Teilzeitmitarbeiter 
und zwei Lernende Landmaschinenmechaniker im Be-
trieb. Bis auf einen Mitarbeiter haben alle ihre Ausbildung 
im Betrieb absolviert. 

Das eher raue Klima der Region und die kalkhaltigen 
Böden der Gegend sind günstig für Futterbau. Entspre-
chend betreut Peter Brack mit seinen Leuten zahlreiche 
Futtererntemaschinen. Auch die Fütterungstechnik hat 
einen hohen Stellenwert, Mischwagen und Hoflader sind 
je länger je mehr gefragt. Zahlreiche Parzellen an den 
Hängen bedingen leichtere Maschinen und Motormäher. 
Einige Bauernhöfe sind Hirtbetriebe, ihre Tiere weiden 
während längerer Zeit auf den höher gelegenen Wiesen. 
Der stete Kampf gegen die Verbuschung ist aufwendig 
und erfolgt vor allem mit dem Motormäher.

Die ausgedehnten Wälder an den Ju-
rahängen gehören mehrheitlich den 
verschiedenen Bürgergemeinden, 
welche eigene Forstbetriebe unter-
halten. So hat Peter Brack neben Mo-
torsägen auch professionelle Maschi-
nen, Seilwinden und Forsttraktoren 
im Angebot. Auch der Kommunalbe-
reich ist ein wichtiger Betriebszweig. 
Ein grosser Teil der Erwerbstätigen 
der Region pendelt ins Mittelland zur 
Arbeit und ist insbesondere im Winter 
auf einen zuverlässigen Strassenun-
terhalt angewiesen. Zuhause pflegen 
sie die Gärten – für ihren Bedarf un-
terhält Peter Brack ein Sortiment von 
Rasenrobotern und weiteren Motor-
geräten. Akkugeräte verzeichnen ein 
starkes Wachstum.

Wichtig sind natürlich die Traktoren. 
Als Peter Brack seinen Betrieb eröff-
nete, kamen die Kunden mit ihren 
zahlreichen Marken zu ihm. Nach und 
nach konnte er sie von seinen Haus-
marken CASE-IH und Steyr überzeu-
gen. Er und seine Mitarbeiter sind mit 
dem markenspezifischem Know-how 
und den Diagnosegeräten ausgerüs-
tet. Eine Spezialität sind die Aebi Fahr-
zeuge und Anbaugeräte. Peter Brack 
war während zehn Jahren Mitglied 
des Aebi-Händlerrates und konnte 
seine Erfahrungen in die Produktent-

wicklung einbringen. Ebenso kennt 
er die Sichtweise des Herstellers und 
kann diese den Kunden vermitteln. 
Dank diesen guten Gerätekenntnis-
sen betreut er Aebi-Kunden auch weit 
über die nahe Sprachgrenze hinaus. 

Seit der Gründung war der Betrieb 
Mitglied der SMU, heute AM Suisse. 
Ausser den Mitgliederbeitrag zu ent-
richten und die Lernenden in die Aus-
bildung zu schicken, bestand jedoch 
keine starke Bindung. Bis Peter Brack 
angefragt wurde, ob er im Vorstand 
des Regionalen Branchen- und Fach-
verbandes das Sekretariat überneh-
men wolle. Das machte er, und als 
dann der Fachpräsident Landtechnik 
Franz Jäggi zurücktrat, übernahm er 
Anfang 2018 dessen Nachfolge. Zurzeit 
erledigt Therese die Sekretariatsarbei-
ten. Der AM Suisse Solothurn besteht 
aus 32 Metallbau- und 15 Landtech-
nikbetrieben. Die geografischen Bege-
benheiten des Kantons Solothurn füh-
ren dazu, dass einige Mitglieder der 
Region AM Suisse Nordwest angehö-
ren. Dennoch finden die Metallbaube-
triebe genügend Lernende, um den 
Berufsschulstandort Olten aufrecht 
zu erhalten. Für die ÜK Landtechnik 
fahren die Lernenden nach Aarberg. 
Die Verbandsveranstaltungen dienen 
neben dem Zusammenhalt zwischen 
Metallbau- und Landtechnikbetrieben 
auch der Weiterbildung in aktuellen 
Themen. Das nächste Fachseminar 
widmet sich dem Thema Nachwuchs-
werbung – während sich die Metallb-
aufirmen schon länger immer stärker 
um geeignete Lernende bemühen 
mussten, zeichnet sich dieser Trend 
bei den Landmaschinenmechanikern 
jetzt auch ab. 

Freizeit ist bei Peter und Therese Brack 
knapp bemessen. Doch «eine Woche 
Skifahren im Jahr, das muss sein», 
betont sie. Spontan liegt ab und zu 
einmal eine Wanderung auf den Jura-
hügeln drin. Die beiden erwachsenen 
Kinder sind in der Ausbildung respek-
tive Weiterbildung. �

Rob Neuhaus
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